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A GENOUX

(femme)
Puisque tu m’as poussé au soir, m’as forcé au matin pour nous dire au revoir, que nos souliers 
ne souillent plus le même chemin. Puisqu’on se force à croire, au réveil, au matin, que tu ne 
veux pas voir que nos nuit ne  nuisent plus à nos voisins. Si l’accessible te fait peur, mortifie 
tes envies, annule tous tes recours. Si je me sens bourreau avorteur... nos vies dérivent mon 
amour.
Evidence d’un matin, résilience d’un espoir, pour séparer nos mains, ne plus nous mirer dans le 
même miroir. A force de faire le bien, on avance dans le noir, aveugle sans chien, armée folle, 
fille des moires.
Puisqu’ensemble c’est ailleurs, que rien n’y est omis, ni le coeur, ni contours et si c’est pour 
toi ce qu’il y a de meilleur, je pars mon amour, je pars.
Et même si le soir retient ses heures, ma vie a pris du retard et me retient mon amour.
De guerre lasse ou bien par amour fou, l’autre nous met tôt ou tard à genoux.

(homme)
Puisque tu as fixé le soir, agendé le matin, pour nous dire au revoir que nos souliers ne 
souillent plus le même chemin. puisqu’il faut un bonsoir, un réveil, un matin pour tout laisser 
choir, que nos nuits ne nuisent plus à nos voisins. Si l’impossible te fais peur, éloigne tes 
envies, tes appels au secours... Si je me sens coupable amateur, cela arrive mon amour.
Dure froideur d’un matin, résistance d’un espoir, juste séparer nos mains, ne plus nous mirer 
dans le même miroir. A force de faire le bien, on néglige la bagarre quand surgissent les 
chiens, nos rares armes de nos armoires.
Puisque c’est mieux ailleurs, avec moins de compromis, puisqu’il y a moins d’amour. Et si c’est 
pour toi ce qu’il y a de meilleur, pars mon amour.
hier j’ai rencontré ta sœur, elle dit : « Elle va pas bien en ce moment et t’es un sinistre 
connard. On ne fuit pas toujours parce que l’on meurt, mais pour que l’on nous dise reste et 
non pas pars ! »
Et puisque je n’apprends rien de mes erreurs, maintenant qu’il est trop tard, Je dis reviens mon 
amour, reviens.
De guerre lasse ou bien par amour fou, l’autre nous met tôt ou tard à genoux.


